
Commémoration de l’Appel du 18 juin 1940

D’abord, Monsieur René Barbaud :

Arrivé le 10 septembre 1937 au 106 Régiment d’Infanterie de Reims, René Barbaud ne se
doute pas encore qu’il y aura une rallonge de taille qui s’achèvera seulement en 1945.

Le 3 septembre 1939, jour de la déclaration de guerre de la France et l’Angleterre à
l’Allemagne, son régiment est cantonné à St Gobain, dans l’Aisne. Il se dirige alors à Sierck-
les-bains, aux confins de l’Allemagne et du Luxembourg. Là, René Barbaud est mis à la tête
d’une équipe téléphoniste.

En novembre 1939, il est près de Maubeuge à Ferrière-la-grande, où il passe noël. Il parcourt
alors l’Aisne et il se retrouve le matin du 11 mai 1940 à Charleroi pour contenir l’armée
allemande qui vient d’envahir la Belgique. Le soir, il est à Namur, à 30 kilomètres de
l’assaillant.

Puis, c’est le repli vers le Nord de la France, du côté de Valenciennes, et un long périple qui
l’amène à Douai, Hénin-Beaumont, Dunkerque, Armentières et enfin, Lille où il doit se rendre
à l’ennemi le 29 mai 1940.

Une longue marche, éprouvante le conduit en captivité en Allemagne, en tant que prisonnier
de guerre. Il est enfermé le 25 juin 1940 à Rostock, dans un camp cerné de barbelés. Le
30 juin, il atteint l’Oder à Stettin. Et, il arrive bientôt à Furstenberg en Silésie au Stalag III B.

Le 1er juillet 1940, il devient le « Kriegsgefangene n° 31 173 ». Il est par la suite incorporé
dans un groupe de 80 prisonniers de guerre, à Nieder-Ulleesdorf près de Guben, en basse
Silésie.

Le 15 septembre 1941, il retrouve le camp de Furstenberg, dont il repart pour le camp de
Luckenwald, dans la périphérie de Berlin.

Là, il y effectue plusieurs tentatives d’évasion, mais elles échouent toutes. A chaque fois, le
matricule 31 173 est repris.

Le 3 août 1944, il quitte l’Allemagne pour la Pologne, plus exactement Kalisz, ville polonaise
située au sud de Posen.

En septembre, de retour à Luckenwald, il ne tarde pas à rejoindre son commando de Velten,
qu’il quitte le 16 avril 1945.

Ce n’est que le 2 juin 1945, pesant à peine 52 kilos, qu’il retrouve la France, sa patrie, et sa
famille (ses parents, son frère et sa sœur).

Entre son départ au régiment et son retour d’Allemagne, il s’est écoulé : 7 ans, 8 mois et
24 jours !



René Barbaud, ancien combattant et prisonnier de guerre, je vous remets au nom de la
République Française et sous l’égide du secrétariat à la défense et aux anciens combattants le
diplôme d’honneur aux combattants de l’armée française 1939-1945, en reconnaissance de
votre action pour la France.


